
DE ONNO!R
venu pîîùr féliciter l'&ho de son succès, et
Ili ,irmmouhlts.p0ur l'avenir ; mnaist'al
< liiesdafe et forec lni'st d'attendro

Jie nut voius ferai pas connaltru aujourd'hui
li nîousi et le carente-re de tous ces visiteurs
plis ou moins opportuus ou importuns, si
phisil tard l'occasion so présente, je mie ferai
un plinisir de vous reudre ce service ; en ai.
teidttuî li lous et chacun d'eux ait fait tou.
tes ses réverenics, ait débité son patllos et se
fiit' ënsuittr retiré, pernettonîs-nous une re.

Il y a doue déjà un an que notre Journal
est ;abli; tu ait 1 et cependant il me semble
qîu'il m')y a que quelques jours, quelques se-
miaiies. Il y a un lin, un de nos Direct'eurs,
que jn n'a pas btsin de nommer proposait
aul èves d'établir ce journal dont le buit
était d'atiiser tout est instruisant. Presentée
sous rit double titre, il était impossiblo que
eotta institutionl n'eut pas tout le iccès
qu'ieni attendait soit fondateur ; en effet, son
lut fut plîusqiiu'ttteint. nonit seulement écoliers
et .rofesseurs acetillirent cette Innovation
avec joie, mais on put aussi se féliciter
d'avoir reçu l'eicouragemient d'un public
gènîrniux et désintéressé. Le résultat a-t-il
re-miîpli l'atteut ? nous l'ignorois, tout ce que
nous savonls, (test qute depuis un an cette (u.
vre subsist", il subsiste oni dépit du temps, il
suiisiste %!nl dopit des obstacles, il subsiste en
dépit de's iiiliultés que présentait l'exécu.
tions dn ce projet noiveaui, il subsiste et il
pibiistera tant qu'un p)uvoir supérieur n'y
impiora pla son t o.

Mais je n'atierçois qlle mon tour est arrivé
et quite i lus m'avancer sans crainte. Que
diraije it '/lto? que i offrirai.je pour
boiuqiiet de filto ? Lui lancerai-je de grands
mtis et de grandes phrases ? Liii donnerai-je
das f logoe banales et lui no lui conviennent
pa YNon, je ne fus jamnis flatteur, bien
que je sols jeune encore,et il est trop tard déjà
Pour cornmencer à exercer ui si vil métier.
.1e lii parlera comme feiait tout homme
hoinote et sinckro, je li dirai qe ce jour
est pour nous une époque remarquable, qu'il
évogtte en noustcs d souvenirs qui plaisent à
tout. c<riur sensible et dévoué, et deplus qu'il
nous fou nit l'ccasion de former pour l'ave.
nir les réves les plus beaux et les plus encou.
ragentits.

Voila ce que ressentent aujourd'hui tous
les amis de 'Echo en général, ;btîs ceux qui
habitent cette miison, et on phirtieulier

QUDA.

UNE BELLE MOBT.
Les arbres qui se dépouillent de leur paru-

re; la terre qui niagubre.enîcore était revêtue
de son manteau de verdure et no présente
plus qu'une surface glacée ïï demi recouverte
d'un blanc vêtement; les feuilles pàles qui
tapissent le pied de Ilarbuste ; mme toute la
nature en deuil ne pouvait inspirer un colla.
borateur inhabile.

Cependant, quand Il faut dépeindre les
tristes conquêtes do la mort, quand il faut
raconter les funérailles de personnes frappées
à la fleur de l'Age, ma muse mélancolique
s'éveille et nie dicta des pensées en harmonie
avec la tristesse qui m'entoure.

Dinanche, 9 courant, nous étions dans la
salle de récréation, nous amusant comme
d'habitude, lorsque le brapte des cloches
vint interrompre nos jeux et nous convier à
l'église pour chanter le libera de Delle. Hotte ;
aussitôt la tristesse succède à la joie, tant est
grande l'impression de la mort.
, Depuis sa fonidation, le couvent, placé sous

l'invocation de Marie, avait été préservé de
tout malheur. Mais souvent Dieu se plait à
ôprouver ceux qu'il aime et la mort récente
de cette jeune élève en est un exemple.

Peu de jours avant son décès,cette enfant s
réjouissait, gaie et contente au milieu ie ses
vonpagnes; et voilà qu'elle est descendue
dans la tombe.............

Semblable au lys qui, le matin, étale sa
blanche corolle et que le faucheur moisson-
ne avant le milieu du jour, Dieu l'a cueillie
tnemo avant les ardeurs de la vie, - il vou.
lait en parer le Ciel.

Ses derniers moments furent paisibles et
consolants polir ses chers parents. Sa vie
avait été exemplaire, sa mort fut celle d'une
sainte,

lm Rév. Mr. Girard, prêtre au Collège, lui
donna les consolations dont l'Eglise est tou.
jours prodigue envers ses enfants.

Ses compagnes l'entouraient et la conso-
laient, mais son Ame était sereine et elle
voyait venir la mort sans effroi.

La dernière heure, la dernière minute le
moment supreme est-enfin arrivé ; Dieu liap.
plie ; elle ouvre ses yeux que la faiblesse
ui avait fait former jette un regard d'adieu

sur le Ministre de Dieu qui se tenait à ses
clts9,sur ses compngnnes chéries et sa tendre
mrot, t. les tournant vers le Ciel sa patrie,elle expirO..................

B. VALIN.

N. B. Impossible d'insérer le Calendrier.


